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      PROLOGUE

      Un matin d'été à Pékin

      

      
         
         Mercredi 25juillet 2012

         
      

      

      
         
         Pékin, Hôtel Peninsula, 7h12, (0h12 àParis)

         
         —Désolé, monsieur, votre carte de crédit ne fonctionne pas. Auriez-vous des espèces, des chèques de voyage ou une autre carte?

         
         Pierre Fournier regarde, incrédule, le réceptionniste. C'est la dernière étape de
            son séjour touristique en Chine, en compagnie de son épouse et de ses deux enfants
            qui l'attendent dans le lobby du palace, à un jet de pierre de la place Tienanmen.
            Dans deux heures, ils doivent prendre un vol Air France pour Paris.
         

         
         —Non, je n'ai que cette carte. Essayez encore.

         
         —Désolé, dit le réceptionniste après un nouvel essai. Permettez, il faut que j'appelle mon chef.

         
         Après un bref aparté avec son supérieur, il se retourne vers Pierre Fournier:

         
         —Je suis navré, monsieur, mais sans règlement, il ne m'est pas possible de vous laisser partir. Avez-vous des amis à contacter?

         
         —Je ne connais personne à Pékin, nous sommes des touristes, répond Pierre.

         
         Il jette vers sa petite famille un regard un peu perdu.

         
         —Je ne vois guère d'autre solution que de vous mettre en rapport avec votre consulat, reprend l'employé de l'hôtel. Pourriez-vous me suivre, s'il vous plaît?

         
         L'estomac noué, Pierre Fournier fait signe à son épouse de calmer les enfants qui
            jouent à cache-cache derrière les colonnes en marbre du lobby.
         

         
         —Un problème avec ma carte de crédit, lui dit-il. Ne t'inquiète pas. Je vois ça avec la direction. Est-ce que tu pourrais demander aux enfants de se tenir tranquilles?

         
         


         Pierre Fournier l'ignore mais, ce mercredi 25juillet 2012, la même scène se déroule partout à travers le monde, de Tokyo à Copacabana, d'Helsinki à Johannesburg. Au moment de se lever de table dans un restaurant du Cap, au comptoir d'un grand magasin sur Ginza, chez un loueur de voitures à Madère...le petit rectangle de plastique avec sa puce intégrée, qu'il soit Platinum, Gold ou plus modestement Visa International, est rejeté par tous les lecteurs électroniques. «Accessdenied», autorisation refusée! «Try again»! En vain.
         

         
         Les banques locales, qui assurent les transactions des cartes internationales des
            réseaux Mastercard et Visa, viennent simultanément de bloquer les autorisations émises
            par toutes les banques françaises. Pierre Fournier, et avec lui des dizaines de milliers
            de touristes et hommes d'affaires venus de l'Hexagone, contemplent désemparés ce sésame
            qui a soudain perdu toute utilité. Les moins à plaindre sont ceux qui peuvent abandonner
            leurs emplettes à la caisse, sous le regard vaguement suspicieux du boutiquier. Mais
            quant à proposer de faire la plonge ou de laisser sa montre en caution pour régler
            la note d'hôtel ou de restaurant...
         

         
         


         En entrant dans le bureau du «chef», Pierre se demande ce qui peut bien arriver et surtout s'il aura le temps de régler le problème sans rater son avion. Le Chinois n'a pas l'air de se montrer très coopératif. Il soupçonne une arnaque.

         
      

      

      
         
         Evry, hypermarché Carrefour, 11h15

         
         —Non, madame, je ne vais pas essayer une quatrième fois. Elle ne marche pas votre carte bancaire. Et vous n'êtes pas la première depuis ce matin. Donnez-moi un chèque ou payez en espèces! Vous avez bien des billets?

         
         —Je n'ai pas mon chéquier et pas assez d'espèces. Je vous en prie, essayez encore, implore MmeMartin, la cinquantaine un peu forte.

         
         —Non, c'est inutile. Et puis, vous voyez bien que vous bloquez tout le monde. Remettez vos paquets dans le chariot et allez chercher de quoi payer.

         
         


         MmeMartin n'a plus qu'à abandonner son caddie plein à ras bord devant la caisse. Il vient rejoindre là ceux d'une cinquantaine de consommateurs qui n'ont pas pu payer avec leur carte et ont dû laisser leurs achats sur place. Les employés en seront quittes pour replacer les produits dans les rayons.

         
         —Qu'est-ce qui se passe aujourd'hui avec les cartes bancaires? murmure une cliente dans la queue. J'espère que la mienne va marcher, sinon j'aurai perdu ma matinée.

         
         Effectivement, elle a perdu sa matinée. Elle ne sait pas encore que la banque du Carrefour
            d'Evry, le CIC, refuse désormais les paiements émanant des clients des autres banques
            françaises. Cette décision, prise dans la panique au niveau de la direction générale,
            a pour effet de limiter aux seuls clients du CIC le paiement par carte bancaire au
            Carrefour d'Evry. Ce ne sont pas les plus nombreux.
         

         
      

      

      
         
         Evry, boulevard de France, commissariat central, 11h17

         
         —Tibère, Vénus 4 appelle en urgence. L'attroupement autour de l'agence du Crédit Agricole ne se disperse pas. Les distributeurs en façade d'agence semblent avoir été détruits. Demandons des renforts.

         
         Dix minutes plus tôt, le standard du commissariat a reçu un appel de l'agence du Crédit
            Agricole qui demandait des secours pour maîtriser des clients devenus fous furieux.
            Affolé, le directeur signalait que des bandes de voyous attaquaient à coups de barre
            de fer les distributeurs automatiques, encouragés de la voix par la foule. Il avait
            bloqué le sas d'accès à l'agence où les employés et une vingtaine de clients étaient
            pratiquement pris en otages.
         

         
         —Qu'est-ce qui se passe, Robert? Il y a un casse au Crédit Agricole? Le brigadier Robert Lefranc se retourne. Il reconnaît le localier du Parisien-Aujourd'hui en France qui vient d'arriver sur les lieux. L'équipe de France 3-île-de-France ne devrait
            pas tarder.
         

         
      

      

      
         
         Paris, Crédit Agricole, centre de surveillance des distributeurs automatiques de la région parisienne, 12h18

         
         —Monsieur le directeur, nous observons depuis environ vingt minutes un volume tout à fait anormal de retraits aux distributeurs. En plus, les clients retirent à chaque fois le maximum autorisé. A ce rythme, les distributeurs seront vides dans une heure et je n'ai pas les moyens de les réapprovisionner tous.

         
         Martin Gros, chef du centre de surveillance, raccroche. Il a prévenu sa hiérarchie. Maintenant que les gros bonnets du siège de la Caisse régionale d'Ile-de-France fassent ce qu'ils veulent! De toute façon, il n'a ni le volume de billets en réserve, ni le nombre de convoyeurs suffisant pour maintenir en service les distributeurs.

         
         «Tout le monde devient fou! se dit-il. Qu'est-ce qui peut bien les pousser à faire tous ces retraits?» Un instant plus tard, il vérifie combien d'euros se trouvent dans son portefeuille.

         
         


         Dans les rues de la capitale, les files d'attente s'allongent devant les automates encastrés dans les murs des agences. «Vide», annonce un jeune homme à la dizaine de personnes qui patientent rue Dauphine, devant le distributeur de la Société Générale. La petite troupe se rue vers le boulevard Saint-Germain, et les agences BNP-Paribas ou HSBC.

         
      

      

      
         
         Orléans, Société Générale, direction de la région Centre, 12h25

         
         Message à l'attention de la direction de la banque de détail France:

         
         «On signale un nombre inhabituel de clients dans les agences. Ils demandent la clôture de leur compte. Spontanément, les directeurs d'agences limitent maintenant les retraits à quelques centaines d'euros par client. Les encaisses disponibles ne permettront pas de continuer à cette cadence au-delà de quelques heures dans la quasi-totalité des agences. Demande instructions d'urgence!»

         
         Avec un soupir, le directeur de la région Centre appose ses initiales au bas du message. «Pourvu que Paris réagisse vite!» grogne-t-il.

         
      

      

      
         
         Bangkok, 29 Sathom Tai Road, Consulat de France, 18h35 (12h35 à Paris)

         
         Télex à l'attention de l'administration centrale:

         
         «Nous recevons des appels au secours nombreux d'hommes d'affaires et de touristes français dont les cartes de crédit ne fonctionnent plus et qui n'ont pas de liquidités. Ils sont aux prises avec les commerçants locaux et surtout les hôtels. Certains d'entre eux ont été conduits au poste de police. Nous prenons des mesures d'urgence pour les récupérer et assurer leur hébergement le temps que le problème soit résolu. Demandons instructions.»

         
         Ces vacances exotiques qui tournent au cauchemar, cette France soudain privée de liquidités comme un pays sous-développé en crise, ces rues de Paris qui sombrent dans le chaos... Il s'agit sûrement d'un mauvais rêve. Ou d'une attaque terroriste qui aurait atteint les centres nerveux de nos économies modernes? D'une gigantesque panne informatique, celle à laquelle le monde avait échappé au changement de millénaire? Peut-être alors d'une crise internationale majeure?

         
         


         Non, rien de tout cela. La planète ne va ni mieux ni plus mal qu'hier, avec son cortège de conflits plus ou moins sanglants, de tensions plus ou moins sérieuses, de grandes conférences internationales remplies de belles promesses. Comment va le monde, monsieur? Il tourne, monsieur! Alors quoi?
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